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Toute parole oiseuse que les hommes auront dite, ils en rendrontcompte aujour du jugement, dit Jésus-Christ
; omneKe^Zot^JJl

C?. Alath. Xll. 06.). Il ne faut donc pas douter, qu'à plus forte''raison
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^^--^ l' j^ge -uver'^rdSM\anrs et fies nioits. Ces eents que la presse multiplie éterni^P pt.quelque sorte, et jette chaque jour aux quatre vents lu Si son bienautrement féconds pour l'édification ou pour le scaSe au'ùneparole presqu'aussitôt oubliée qu'entendue par un petï no^nL^ d'^aueui-s. Honneur et gloire à ces écrivains catholiquerôui «e m

"

posent avant tout de propager et de défendre la ^ 'lïïé^^q^iTiorofon"dissent avec un soin scrupuleux les questions importonrou'r o J

(^ue répondront au Souverain Juge les écrivains nnur n,.: i,
politique est la règle suprême

; qui ne tie^nnent pa compteri'^^^^^^^^qu voudraient faire de cette Epouse du Christ la vile esdave de Ce ar •

qu négligent, ou nic-nie méprisent, les avis de ceux nue Jésus-Ch^sta charges d'enseigner les vérités de lu religion ?
^

Le Concile recommande aux écrivains catholiques de traiter tou-jours leuij ac versaires avec charité, modération et respect c •
le tôk>pour la vérité ne saurait excuser aucun excès de linga^o I faut

b en''ex°.mh é Zf^ 1

P^'^'^'P^^^^ion porte ù condamner sans avoirmen examine toute chose
; une prévention injuste fait prendre enmauvaise part ce qui est ambigu ; la charité ne\,ermet pal le raille

cusSon^nniZd^^^
suppositions injurieuses \l la r^putatioïi,t

conSre Co ntl'ï?'f
""Ç^^^^ion d'intentions que Dieu seul peutconnaître Le que 1 Lghse n'a i^oint condamné, on peut bien le com-battre, mais non pas e mal notei- Quand il s'agit dL autôri es eccl

;,eu;'"lUe"?a ?' ''
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«^t-?convenabSet resp -ueux. Une faut pas traduire devant le tribunal incompétent de

vainJ^ilIt'lToC'"
'™""""'-'"'"">^ V" "ota Concile ftit au. for!-


